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Vers 1900, les débuts de l’exploitation du lichen, sur les côtes du 
Léon  

 

 
Lichen sur un caillou  Chondrus Crispus selon l’appellation scientifique  

 

Île de Sieck 

Une industrie nouvelle. 

Depuis quatre ans, grâce à l’initiative prise par M. Coffec, de l’île de Sieck, toute la région 

côtière comprise entre Roscoff-Santec et l’anse de Goulven se trouve dotée d’une industrie 

nouvelle : nous voulons parler de la récolte et de l’exportation de cette espèce d’algue marine 

connue sur toutes nos côtes sous le nom de goémon blanc. 

En 1900, M. Coffec, qui depuis de nombreuses années déjà, avait constaté la présence, en 

quantité considérable, sur les rochers de nos côtes, de goémon blanc ou lichen d’Islande 

(cétraria Islandica) employé en pharmacie, résolut d’exploiter, au profil de la région, cette 

source naturelle de richesse. Il s’aboucha avec des industriel français et, dès la première 

année, faisait des expédition assez considérables. 

Les années suivantes, les récoltes furent plus abondantes et atteignirent, en 1903, le chiffre 

respectable de 102 000 kilogrammes. 

Ce lichen, cueilli par les familles de nos marins pêcheurs se paie de 10 à 14 francs les cent 

kilo ; c’est donc en 1903, une somme de 12 240 francs en moyenne qui s’est abattue comme 

une manne bienfaisante chez les pauvres familles de marins de la région Santec-Sieck.  

Cette année, ce commerce apris tout à coup des proportions inattendues ; de nouveaux 

acheteur se sont installés à Sante, Cléder, Plouescat, Brignogan, Plounéour-Trez, et tout fait 

prévoir qu’il ne tardera pas à prendre encore une extension beaucoup plus considérable, ce 

qui, d’ailleurs, est à souhaiter, étant donné le parti qu’en peuvent tirer les populations 

riveraines de nos côtes.  

 

Dépêche de Brest du 7 septembre 1904  

Note : Marie Joseph Coffec est négociant sur l’île de Sieck il est originaire de Douarnenez  
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Constance Dilasser et Yves Creach  de l’île de Sieck, Yves est coiffé du calaboussen des 

goémoniers du Léon. En 1881, 53 habitants sur l’île de Sieck réparti en 9 foyers 

 

Île de Batz 

Récolte du lichen. M. Robin, patron du bateau de sauvetage, vient de commencer la récolte du 

lichen sur la côte. 

M. Robin est l’agent d’une importante maison de produits chimiques de Paris. Il fait tous les 

ans , de nombreuses expédition de ce végétal marin.  

 

Dépêche du 2 juin 1903  
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Chargement des sacs de lichen sec, à l’île au moutons île de Batz dans les années 30 par 

Yvonne Jean Haffen 

 

Plounéour Trez 

 

Le « pioca » - Grâce à l’initiative de MM. François et Jules Le Roux 1
er

 maitres de manœuvre 

en retraite, les riverains de nos rudes côtes de la Manche, les côtes « pagan », auront cet hiver 

beaucoup de bien-être. 

Le lichen, le goémon blanc, que l’on appelle ici « pioca », était dédaigné jusqu’à cette année ; 

les habitants préféraient se livrer à al récolte du goémon noir , à la fabrication de la soude. En 

1888, M. Le Roux ainé avait bien essayé de faire récolter le lichen, mais sans succès, les 

difficultés de transport étant trop grandes pour rendre ce travail rémunérateur. Et cependant, 

chaque année, des navires de Paimpol , de Lannion, venaient avec des familles entières 

mouiller pendant deux ou trois semaines dans les différentes baies du littoral e récoltaient le 

lichen, se faisant même aider par les riverains, qu’ils payaient un francs par marée, c'est-à-dire 

pour six ou sept jours. 

Cette année, sur les conseils de MM. Roux, les « pagans » ont préféré travailler pour leur 

propre compte, et de Plounéour à Kerlouan, de Guissény à Plouguerneau, pendant que les 

hommes étaient en mer, les femmes, les enfants couraient à la grève à la marée descendante et 

revenaient avec une ample moisson de « pioca ». Voilà donc une nouvelle ressource que la 

mer, cette grande nourrice, offre gratis à ses riverains. 

Du mois de mai au mois de septembre, le lichen peut être cueilli ; avant et après cette date, il 

ne vaut rien, il ne sèche pas, il « tourne en bouillie » vous disent les pêcheurs. 

Sa préparation est simple : en rentrant de la mer, on le trempe dans l’eau douce et on l’étend 

sur les dunes ; quand un coté a blanchi, on le tourne : rosée et soleil se chargent de cette 

opération. Quand il est bien sec, on le transporte à Brignogan, où un triage sérieux le partage 

en trois qualités, qui sont ensuite mises dans des sacs par 52 kilos et expédiées par wagons de 
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95 sacs à M. Féron de Cherbourg. Le prix est de huit à 14 fr. 50 les 100 livres, et cette année. 

MM. Le Roux ont payé plus de 48 000 francs. 

Quelle fortune pour les pauvres gens ! Car, dans cette récolte, tout est bénéfice ; il n’est 

besoin d’aucun d’outillage : un méchant sac, un vieux panier font l’affaire… et au plus 

travailleur la meilleure récoltes !  

 

Dépêche de Brest du 17 octobre 1904     

 

  

 

 
Ramassage du lichen dans les cailloux photo Pierre Arzel 

 

Commentaires  

Comme on peut le voir par ses article la récolte du lichen, sur les côtes bretonnes est 

relativement récent. Toutefois le lichen, Chondrus Crispus est connu en médecine au moins 

depuis le XVIIème siècle en particulier dans les pays anglo-saxon ou il est appelé Irish Moss. 

Récolté en Irlande, au début du XIXème siècle  il est exporté vers la grande Bretagne et les 

états unis pour un usage médical. En orient, les propriété gélifiante de l’agar agar sont 

connues depuis des temps immémoriaux  Au XIXème siècle des scientifique s’intéresse aux 

propriétés gélifiantes des algues rouges et découvre le carraghénate. D’après Pierre Arzel le 

grand spécialiste des goémons, qui site Charles le Goffic dans son livre « les goémoniers » , 

vers 1890 un industriel allemand de Hambourg aurait sollicité le maire de Trégastel pour 

récolter cette algue. Ce serai de cette initiative qu’aurait commencer cette  nouvelle activité ; 

Vers les années 1900  la récolte semble se généraliser sur nos côtes du Léon et du Trégor. Il 

est alors exporté en train vers la région parisienne ou en bateau au départ de Roscoff vers 

Cherbourg. Les initiatives de négoce du lichen apparaissent en parallèle comme celles de 

MM. Roux à Plounénour Trez ou celle de M. Collet à l’île de Sieck 
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Les carraghénates extraits du lichen sont rapidement utilisé dans de nombreux domaines :  

l’industrie textile, la peausserie, la photographie, la fabrication des peintures, on les retrouve 

comme additif dans l’industrie alimentaire depuis la fabrication de la bière, à celle des 

boissons chocolatées. Il est également utilisé dans certains médicaments, par exemple pour le 

rhume. 

 

Le Lichen est le Chondrus Crispus et une autre algue rouge de morphologie semblable le 

Gigartina Stellata  appelé maintenant Mastocarpus stellatus 

 En Bretagne nord, on leur donne différents nom en français et en breton: lichen ou liken, petit 

goémon , Bijin bihan, goémon blanc, pioka ou même carraghen  ou bien encore dans le 

Trégor jargod au Trévou, corail à Port Blanc ou pititrouilhez à Plougrescant 

 

 

 

Lien et bibliographie : 

Histoire de l'île de Sieck de Jean-Claude Le Goff 1987 . 

Les goémoniers Pierre Arzel édition du Chasse-marée 1987 (ce livre mériterait d’être réédité) 

 

Dépêche de Brest : 

 http://www.ladepechedebrest.fr/ 

Carraghénate : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Carragh%C3%A9nane 

Site de Daniel Giraudon avec un article sur la chanson du goémon blanc recueilli en Trégor 

http://danielgiraudon.weebly.com/ 

 

 
La récolte du lichen continue encore de nos jour comme sur cette photo de Santec  de Guy le 

Querrec en 1973 


